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			À celles qui ont été injustement condamnées.

		

	
		
			Chapitre 1

			Ou comment vivre un jour (presque) normal dans ma vie de fille (presque) normale

			CRAC !

			BOUM !

			— HAAAAA ! ! !

			Au loin, le bruit de cataclysme et le hurlement de surprise se répondent en écho.

			On pourrait se croire sur un véritable champ de bataille ou, au pire, au cinéma !

			Mais non : on est au supermarché.

			AU SUPERMARCHÉ.

			Autour de moi, les couleurs défilent : le bleu des paquets de pâtes d’un kilo, le violet des capsules de café hors de prix, le blanc évanescent des rouleaux de papier toilette. La lente valse des caddies rythme mon avancée entre les rayons, sous les douches de lumière froide.

			— … les yaourts, ce n’est plus ce que c’était ! râle une dame aux cheveux permanentés.

			— À qui le dites-vous, répond sa comparse à lunettes. Toutes ces saveurs artificielles…

			Quand je passe devant les dames âgées, je les vois agiter des yaourts avec indignation. Plus loin, un petit garçon escalade son siège-enfant et tente désespérément de s’échapper de sa prison sur roues… avant que son papa ne le rattrape in extremis. Je les dépasse et, pour poursuivre ma route, je dois slalomer entre les gens qui sont stationnés en plein milieu du rayon : un jeune monsieur à catogan brun reste planté devant différentes marques de crème, indécis.

			— HAAAAAAAA ! ! !

			Et puis, on entend les cris au loin. Et les crac ! Et les boum !

			Je m’arrête net, me demandant si je devrais m’inquiéter de ce vacarme – et, surtout, de ce qui le produit… mais, soudain, je les vois fuser juste devant moi – les agents perturbateurs !

			Ils disparaissent aussitôt, prêts à commettre de nouveaux méfaits, mais je les ai bel et bien reconnus : Phobos et Deimos, mes petits frères jumeaux. Ce sont deux garçons aux cheveux blond-roux, aux taches de rousseur adorables et aux marinières coordonnées. Ne vous laissez pas amadouer par cette mignonitude trompeuse ! Derrière ces joues rebondies et ces nez retroussés se cachent les cerveaux les plus machiavéliques de la galaxie (au moins !).

			Leur but ? Embêter le monde entier pour asseoir leur domination sur l’humanité…
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			… et surtout sur leur seule et unique sœur – MOI.

			Est-ce que je vais essayer de les arrêter ou de les dénoncer ? Hm… non. Ça se retournerait aussitôt contre moi. Nos parents sont bien trop sensibles à leur charme : en un regard, ils sont ensorcelés – et, quoi que je dise pour ma défense, je me retrouve invariablement punie.

			Si seulement Papa et Maman étaient plus lucides !

			Enfin, pas trop quand même. Il ne faudrait pas qu’ils découvrent que je suis une espionne !

			Bientôt sept mois, neuf jours et trois heures que je travaille pour le C.O.R.P.S., une organisation internationale en charge de déjouer les pièges des plus grands criminels ! Après une vingtaine de missions menées à bien aux quatre coins du monde, presque douze méchants de renommée interplanétaire mis derrière les barreaux et un aller-retour express en Égypte antique, Papa et Maman me prennent encore pour une élève de cinquième tout à fait normale !

			Oui, vous avez bien lu : mes aventures m’ont fait voyager dans le temps.

			Comme ça, en un claquement de doigts !

			Que voulez-vous : on a la classe ou on ne l’a pas.

			Cette aventure est d’ailleurs la raison de ma présence ici : si je me suis retrouvée à errer dans ce supermarché, c’est parce que je devais remettre le fruit de mes recherches à un agent spécial ! À présent, je peux bel et bien dire : mission accomplie. L’agent S-07 vient tout juste de s’envoler (sans un merci, mais passons) avec, entre les mains, une arme de destruction massive.

			Heureusement, la semaine dernière, j’ai réussi à la localiser et à la mettre en sécurité avant que des personnes malintentionnées ne s’en servent ! C’est un cristal, une pierre noire à l’éclat étrangement surnaturel. Il doit être doté de pouvoirs dévastateurs, sans quoi le C.O.R.P.S. ne m’aurait pas envoyée le chercher ! Mais je n’en sais pas vraiment plus, car les agents m’en ont très peu parlé… sans doute pour ma propre sécurité.

			Un groupe de petites filles passe devant moi en coup de vent et se précipite vers le rayon bonbons-caramels-chocolat. Je sursaute, perdue dans mes pensées, et je les regarde s’extasier devant une toute nouvelle gamme de colliers comestibles. Tandis que je progresse dans l’allée centrale à la recherche de Papa, je ne peux cependant pas m’empêcher de m’interroger.

			Qui, dans tout l’univers, aurait eu l’idée de programmer un échange d’une si haute importance dans un magasin hyperfréquenté – et, qui plus est, à une heure de pointe ?

			S-07, en pardessus et lunettes noires, n’est pas vraiment le pro du déguisement ! Pourtant, je lui fais confiance pour mettre le cristal en lieu sûr – et qu’on n’en parle plus ! Quant à moi, je vais enfin pouvoir prendre un repos bien mérité : après tout ce périple, j’ai bien besoin de vacances. L’école va bientôt reprendre et, même si je suis scolarisée à domicile maintenant, je sais que ça ne va pas être facile tous les jours !
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			Alors, le mois d’août, hop ! je ne fais rien.

			R. I. E. N.

			Mon programme : lire des comics sur les chaises longues de la terrasse – et c’est tout.

			J’espère que Fitz a compris le message, d’ailleurs. Et qu’il aura transmis l’information !

			Fitz, c’est mon chouchou. Il n’est pas agent spécial, mais c’est à lui que je parle dès que l’on m’envoie en mission. Avec son cerveau de génie et ses lubies dignes d’un vieux papi, il me fait rire ! Et puis, c’est aussi lui qui crée tous les gadgets de superespionne qui m’accompagnent lors de mes expéditions top secrètes ! Nous avons même une ligne privée, rien qu’à nous : je ne l’appelle pas avec mon smartphone, mais avec l’InstaCorps, ce téléphone qu’il a inventé et dissimulé dans un faux miroir de poche.

			C’est ultrapratique : il me suffit d’en ouvrir le clapet pour voir la tête de Fitz, cheveux noirs gominés et brillants dans la lumière de ses ordinateurs superpuissants.

			Tant que j’y pense, je devrais le contacter pour lui dire que S-07 a récupéré le cristal !

			Je longe l’allée nourriture-pour-chien, jette un œil dans le rayon produits-d’entretien et glisse même vers la gondole papier-essuie-tout, espérant apercevoir la silhouette de Papa. Puis, comme je ne le repère décidément nulle part, je décide de dégainer mon InstaCorps.

			Je reste discrète et je me dirige lentement vers le fond du magasin.

			Là, quelques personnes flânent devant des écrans géants : une femme à poussette analyse les dimensions d’un téléviseur ultraplat, tandis qu’un couple de retraités débat de l’utilité d’une liseuse électronique. Leur attention est totalement focalisée sur les pixels et puis, bientôt, ils s’éloignent tous en continuant leurs réflexions comme s’ils étaient seuls au monde.

			Je me retrouve dans un rayon désert, seulement habité des images silencieuses que diffusent les télés immenses. Une émission historique se multiplie à l’infini sur les écrans. Je la connais bien : c’est celle d’Octave von Strudel ! Avec son sourire amical et ses gestes énergiques, il sait toujours entraîner ses spectateurs dans le passé. Ses bouclettes se découpent aujourd’hui sur les lignes dorées d’un carrosse magnifique – je suis stupéfaite de toute cette beauté ! 

			Moi qui suis plus superhéros que princesses-en-détresse, je ne peux quand même pas résister aux superbes détails qui décorent le château – Octave von Strudel présente Versailles, je reconnais les bâtiments et les jardins ! (Et puis, aussi… c’est écrit sur le bandeau.)

			L’émission zoome à nouveau sur le carrosse et c’est sans doute la plus belle chose que j’ai jamais vue. Je suis si fascinée que je range machinalement mon InstaCorps et que je m’approche.

			— Agent ZX-13, votre devoir est de servir le C.O.R.P.S. Un nouvel ordre de mission vient d’être confirmé : veuillez mémoriser le contenu de cet appel. Il sera détruit dans 120 secondes.

			HEU…

			Ai-je bien entendu ce que j’ai entendu ?

			Je dois avoir un peu de fièvre et délirer légèrement : j’ai cru reconnaître la voix mécanique typique des appels du C.O.R.P.S. Et elle sortait directement de la bouche d’Octave !
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			Je secoue la tête et approche l’oreille du téléviseur, mue par une curiosité incontrôlable.

			— Vous devrez retrouver les Rayons du Roi-Soleil. Agent ZX-13, n’oubliez pas : vous êtes seule. Votre devoir est de servir le C.O…

			Soudain, une attraction surpuissante s’abat sur moi, me saisit et m’entraîne vers le carrosse ! Je ferme les yeux, certaine que la collision avec l’écran va être douloureuse… mais non ! Je ne ressens rien. Tout mon corps n’est qu’un immense vertige qui ne s’arrête plus ! Un tourbillon déchaîné m’attrape et je ne distingue plus rien. Autour de moi, tout est flou et, subitement, je suis projetée en avant et je m’écrase lourdement par terre.

			Je retiens ma respiration un instant, stupéfaite.

			Ne me dites pas que…

			Mais si.

			Je tâtonne et, sous mes doigts, il n’y a rien qui ressemble à un sol de supermarché. La texture rêche et bouclée s’apparente davantage à un tapis et, si vous voulez mon avis, le C.O.R.P.S. m’a encore fait le coup : j’ai été transportée dans le passé ! 

			Je n’ose pas ouvrir les yeux pour m’en assurer (je m’autorise encore quelques secondes de déni). Pourtant, je le sais : j’ai été téléportée et pas n’importe où – dans le carrosse d’Octave.

			Encore sonnée, je finis par entrouvrir un œil – puis deux – pour découvrir que j’ai bel et bien raison… et que le carrosse est loin d’être une antiquité remisée en brocante. Déjà, rien que de là où je me trouve, je ne peux que m’émerveiller de la richesse des velours brodés et des brocarts festonnés. Une débauche de falbalas, de franges et de rubans cascade au bas des deux banquettes qui se font face, tandis qu’un tapis luxueux recouvre le sol. Et là, sur les motifs floraux dont il est orné…

			… deux paires de pieds chaussés de souliers lèvent vers moi un regard accusateur.

			Je me tords le cou et force un sourire sur mes lèvres, mais mon charme semble ne pas opérer.

			— Est-ce là l’une de vos domestiques, marquise ?

			— Seigneur, non, monsieur le vicomte ! 

			La marquise à haute perruque et le vicomte à grand chapeau me toisent depuis leurs sièges. À voir leurs expressions (entre l’effarement et la répugnance), on pourrait croire qu’une cohorte de cafards vient d’infester leur carrosse bien propret.

			Ni une ni deux, la portière capitonnée s’ouvre à la volée.

			Un coup de pied plus tard, me voilà jetée dehors.

			Une mission qui commence donc sous les meilleurs auspices !

		

	
		
			Chapitre 2

			Où défile une longue liste de fâcheux

			En mission, mes fesses en voient de toutes les couleurs.

			Elles se sont déjà fait botter, rosser, claquer – autant vous dire que je suis habituée. 

			Aussi, je ne peux pas vraiment me plaindre quand je me fais expulser du carrosse à coups de souliers cirés ! Je vole tête la première, le nez dans la gadoue et les fesses en l’air.

			Quand la voiture repart en trombe, je suis aspergée de plus belle et je n’ai plus qu’à espérer que ce masque de boue me fera au moins une belle peau (ça ne coûte rien de rêver). Sous les sabots des cheveux qui s’en vont au galop, la terre entière semble trembler… mais, soudain, le grondement du séisme est remplacé par des cris et des rires.
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